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D U 

T E M P L E D E S E T I À A B Y D O S . 

M. S A Y C E , le célèbre linguiste d'Oxford, passe maintenant ses hivers en Orient. C'est 
tout profit pour la science. Si l'inscription hébraïque de Siloé a été aperçue et découverte en 
juin 1880 par des enfants, qui se baignaient dans ces parages, elle a été déchiffrée pour la 
première fois, selon la spirituelle expression de M. A D . N E U B A U E R , «grâce à un mulet qui a 
eu la bonne idée de bousculer M. S A Y C E , à Chypre, et l'a empêché ainsi de continuer son 
voyage en Mésopotamie » M . SAYCE se rendit À Jérusalem et en rapporta ces six lignes qui 
paraissent remonter au huitième siècle avant notre ère-. 

En visitant à la fin de 1883 le temple construit par Seti Ier à Abydos, dans la Haute-
Egypte, M. SAYCE a pris soin d'y copier toutes les inscriptions phéniciennes, dont une 
partie seulement avait été relevée par DEVERIA et BRUGSCH . Il y a beaucoup de nouveau dans 
les soixante et un petits textes, que M. SAYCE a bien voulu nous envoyer. Nous avons fait 
reproduire sans changement par la phototypie les quatre pages, qui nous avaient été con-
fiées. Ce sont les documents eux-mêmes que le lecteur aura sous les yeux : il pourra donc 
contrôler, compléter, rectifier nos déchiffrements et nos traductions. 

Nous avons été très sobres de développements. Il est regrettable que cette nouvelle 
moisson épigraphique soit arrivée à Paris, lorsque la deuxième livraison de la partie phéni-
cienne du Corpus inscriptiomim semiticarum était imprimée. Notre travail est une première 
mise en œuvre de ces nouveaux matériaux, qui y prendront place dans le supplément. C'est 
le sort des recueils, qui embrassent un ordre de monuments dans son ensemble, d'être fatale-

1 Revue des études juives, Il (1881), p. 333. 
2 JOSEPH DF.RENIÎOUKO, ibid., III (1881) , p . 1G8. 
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ment incomplets au lendemain même de leur publication. Λ moins de s'y résigner, leurs 
auteurs ne les feraient jamais paraître. 

M . H A R T W I G DERENBOURG a étudié cette série de graffiti avec ses élèves du séminaire 
israélite pendant les mois de novembre et de décembre 1884. Plus d'une explication adoptée 
par nous avait été proposée d'abord par les anciens du cours, M M . A R M A N D BLOCH, LAMBERT, 

JASTROW , e t c . 

1. 

(C. I. S. 105, I, p. 126.) 

c p r s 

« Abîkâm. » 

Malgré le trait, qui sépare la première fois la deuxième lettre de la troisième, la lecture 

«Abîkâm» pour le nom deux fois répété (cf. aussi l'inscr. 2, 1. 1) est certaine. Les 

visiteurs phéniciens du temple inscrivaient leurs noms sur les jambes massives du colosse 

avec plus ou moins de développements, selon leurs goûts, leur instruction ou leur condition. 

Ce nom, que l'on retrouve dans les inscriptions 2, 1. 1; 46, 1. 1, rappelle le nom propre 

biblique EpTîN (2 Rois xxv, 22). 

(C. I. S. 106, I, p. 127.) 

Cp^S "pN 1 
1 t 
e;r 2 

1 « Je suis Gérô, tils de Abîkâm 2 » 

La première ligne est claire. Le 110111 se retrouvre dans les inscriptions 25; 43; 
peut-être 16 et 27. — Pour Cp^S, voir l'inscr. 1. — La seconde pourrait bien commencer 
par 1111 Π, l'article destiné à introduire quelque nom ethnique terminé par 1111 \ Les deux 
lettres intermédiaires désigneraient la région 011 la ville, d'où Gérô était originaire, peut-être 
Gat (cf. notre inscr. 22 bis). Ο11 lirait alors ΤΙ3Π, comme on lit Josué xm, :s; 2 Samuel 
vi, io et 11. 

(C. 1. S. 110, I, p. 128.) 

« A Esclimoûu. » 

C'est une dédicace à la divinité puisque, d'après le témoignage de M. SAYCE , il ne 

manque aucune lettre. A moins pourtant que ]'"uX ne soit pour (cf. l'inscr. 15), 

comme dans l'inscr. 3 bis 1Π est pour ΊΓΗ3>. 
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:} bis. 

• ρ -,π 
«Je suis Hôr, (ils de . kaschgâ. » 

Le 110m propre Hôr pour "liTQJ? «serviteur de Horus» (C. I. S. 53, I, p. 73) a été 
constaté sur l'inscription 46, 1. 1 du Corpus-, voir I, p. 68; cf. des exemples analogues dans 
nos inscriptions 15, 20, 37, 41, peut-être aussi dans 3. Le nom du père ne paraît pas phé-
nicien; peut-être est-il égyptien, peut-être aussi grec, dans cette seconde hypothèse avec un E, 
après lequel il serait difficile de supposer un γ.1 

4. 

u 4 

«1 [Je suis ,] 2fils de 3seh, fils de M , jfils <le'! 4'Abdsehé-
[mésch].» 

Le nom propre [ ΐ Γ ΰ Ι & ' Ή Ρ , a été complété d'après l'inscription 1 2 . Le nom 
'Abd-scliams «serviteur du soleil» est fréquent dans l'Arabie antéislamique; cf. Ibn Doraid, 
hchtikâk, éd. W L S T E N F E L D , p. 4 5 , 6 1 , etc.; CAUSSIN, Essai sur l'histoire des Arabes, 1, p. 5 2 ; 

les inscriptions liimyarites du Britisli Muséum O S I A N D E R 10 = B. M. 9, 1. 1 sûrement; 
25 = B. M. 22 h, 1. 3 probablement. Le schîn, en tête de la ligne 3, pourrait bien provenir 
aussi de r l t t t tHSÏ . 

5. 

( D E V E R I A 7 , t a b . X V I d u C . I . S . ) 
? 

ST— f t 1 

« Bérékpa'am, fils de Bodô. » 

Cette inscription n'a pas été expliquée dans le Corpus. 11 n'est pas impossible que le 
commencement doive être lu "px «Je suis», comme dans 1, 3 bis, etc. Mais C>2 serait un 
nom propre difficile à accepter, à moins de le prendre pour ainsi que "ΙΠ pour 

1 La présence de noms grecs dans ces généalogies phéniciennes n'a rien qui nous surprenne. Il y 
avait des noms que l'on traduisait, d'autres pour lesquels on lie trouvait pas d'équivalents. L'inscription 
bilingue d'Athènes (117 du C. I. S. I. p. 143) est fort instructive à cet égard. Le grec est fort court; il ne 
porte que ΝΟΪ'ΜΗΜΟΣ KIT1EV[S] sur deux lignes. Quant au phénicien, on y lit : 

mpba-nr ρ ann;::1? 
τι s îi'x ":;r ρ ΪΓΕΪΙ'Π"" ρ 
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ΊΓΠ3Ι7, inscr. 3 bis (cf. les inscr. 3, 15, 20). Sur le nom DJ?£12S/, voir l'inscr. 112, c1 et c2 

du Corpus (I, p. 133 et 134). — Le 2 de p , qui manque dans la copie de M. SAYCE , est 
parfaitement visible dans celle de DEVERIA. — 5 Ή 2 , forme abrégée de se retrouve dans 
nos inscriptions 27; 38; 60 bis. 

G. 

( D E V E R I A 4 , t a b . X V I d u C . I . S . ) 

p l a w - n ρ χ ;π 

« Hannô, fils de Bodesch[moûn. » 

Cette inscription, qui n'a pas été insérée dans le texte du Corpus, est intéressante 
paléographiquement en ce qu'elle commence par un " et finit par un 'ΰ, divisés chacun 
en deux parties. 

7. 

rOD p Dpn 
«Khî'am, fils de Tébét. » 

Le nom propre Ε"Π a pour premier élément Π, abrégé de ΠΧ «frère»; cf. ΓΗρΠ, 
inscr. 99 du Corpus (I, p. 120), plus loin, n° 18; "I^ÛH, inscr. 135 et 143 du Corpus (I, 
p. 174 et 188); Γϋ'ΤΈΠ dans les inscriptions 143 et 149 du Corpus (I, p. 188 et 197); 
ΕΓΓΠ et n a r m sur Îiotre inscription 29 (cf. 46, 1. 2), enfin les exemples cités dans S C H R Ô D E R , 

Die phonizische Spraclie, p. 87. Quant à DJ7, nous sommes disposés à y voir le Dieu 
Ammon, l'un des sept dieux adorés dans le temple d'Abvdos1, y compris son fondateur 
Seti2. L'orthographe p " pour pn est appuyée sur plusieurs exemples dans SCHRÔDER, ibid., 
p. 81. De plus, le " final serait tombé. — Le nom du père ΓΠΪ2, si notre lecture est exacte, 
rappelle les noms 1° du mois sémitique rCÎO, 2° de Tobie (Τωβίτι, np l îû et inp iD) . 

8. 

"[M 

« Je suis 'Ab[d |. » 

Cf. l'inscription 23 absolument identique. 

Si nous traduisons en grec, sans tenir compte du b votif, nous aurons : Noupjvto; ΊΙρχ/.λείου Ηλιοδώρου Θεο'-
γνιοος Κιτίευς. Le quatrième nom dans la généalogie ne paraît pas sémitique. Ne serait-ce pas du grec tran-
scrit en caractères phéniciens? Nous préférons l'identification de p i n au grec Θι'ογνις, identification qui nous 
a été suggérée par le savant M. WOGUE, à la «couronne de fleurs» = ΣΤΈΦΑΝΟ; qui, dès 1817, avait é té 
proposée par AKEKBLAD. Sur les permutations entre le y et le D en phénicien, voir SCHRÔDER, Die phon. Sprache, 
p. 109. Le mariage d'un phénicien avec une grecque est mentionné sur l 'inscription 04 du C. I. S. I, p. 81. 
On s'explique dès lors la généalogie dont nous venons de tenter la res t i tu t ion; voyez aussi nos inscrip-
tions 47 et 36. Dans la l i t térature rabbinique, l 'élément Οεο des noms propres est souvent rendu par ΊΓ) ou Π. 

1 CT. PERROT et C. CHIPIEZ, Histoire de l'art dans Vantiquité, I, p. 395. 
2 Sur ht déification posthume des rois, voir nos Etudes sur Vépigraphie du Yémen, I, p. 10. 



L E S INSCRIPTIONS PHÉNICIENNES, ETC. 7 

s m : ï ι 

η 2 

Si la lecture est exacte, la première ligue signifiera «ce serviteur», comme, dans l'in-
scription d'Eschmoûn'azar, 1. 10 ΧΠ D*TX signifie «cet homme». Le sens serait alors : !«Le 

serviteur (pie voici est 2 Κ ». Peut-être aussi convient-il de voir dans une 

mauvaise orthographe pour le nom propre ΊΓΗ21'; cf. l'inscription 3 bis. Peut-être enfin est-
ce une orthographe fautive pour Χ~~!2> (voir notre inscr. 43) , ou pour S " " (voir notre 
inscr. 14 ef C. I. S. 65, I, p. 81), orthographe dont nous aurions un second exemple sur 
l'inscription 51 bis. 

10. 

« 'Abdmelkart. » 

11. 

e n ÛM 1 ?» ι 

trsa: an rinsbiy nr jrr 2 

- ;ξτ ι C23 3 

«1 Je suis Malikkousch, fils de [ ] 2yatôn, fils de 'Agliftah, lils de Namfasch 

(pu Namkousch) le » 

Comme 011 le remarquera, les bêt dans cette inscription sont ouverts à la partie supérieure; 
voir aussi les inscriptions 5, 6, etc. — Le nom propre tPM^Û paraît signifier «le roi de 
Kousch»; cf. T 3 dans les inscriptions 112, c1 et c 2 du Corpus (I, p. 133 et 134). Ce qui 
rapproche encore ces inscriptions de la nôtre, c'est l'emploi ici (1. 1 et 2) et là (cf. aussi 
C. I. S. 112, b \ 1, p. 132) de (pour D33 = dans le sens de fils; cf. nos inscrip-
tions 14, 17, 35, 41. — Que l'on lise nnS73J7 «veau de Ftah», ou, ce que le tracé com-
porterait difficilement, ΠΠ2Π257 «serviteur de Ftah», comme dans C. I. S. 111 (I, p. 129), 
le deuxième élément de la composition est le dieu égyptien Ftah, l'un de ceux auxquels 
était consacré le sanctuaire d'Abydos L'inscription 46, 1. 1, contient aussi un nom propre 
où Ftah entre comme second élément. Quant à «veau» appliqué à un homme, 011 peut 
comparer l'emploi métaphorique du même mot dans Psaumes LXVI I I , SI2 , le nom propre 
moabite Jl^;". Juges m, 12, le 110111 propre "Ογηλος sur une bilingue de Palmyre3, le 

nom d'un personnage yéménite sur l'inscription 9 du Louvre (voir nos Nouvelles études sur 

1 G . PERROT e t C . CIIIFIEZ, op. laud., loc. cit. 
2 Cf. * Pe t i t (l'un veau» pour désigner 1111 beau jeune homme, dans Al-IJarîrî, Séances, 2° éd., p. 55. 
3 Comte MELCIIIOR DE VOGUÉ, Syrie centrale, Inscriptions sémitiques, p. 50. 
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Vépigraphie du Yémen, I, p. 11) E1?;^ le nom propre arabe jJs? 'Idjl ( W Û S T E N F E L D , 

Eegister zu den genealogischen Tahellen, p. 243). Une composition analogue à est 
nom d'une divinité mentionnée sur une inscription araméenne de Palmyre à côté de 

', de même que Άγλίβωλβς et Μαλάκβηλος «les dieux nationaux», sont ensemble l'objet 
d'une dédicace, rappelée par la fameuse stèle grecque de même provenance qui est conservée 
à Rome dans le Musée du Capitole'2. 

Si "C2Î23 n'est pas un nom égyptien, nous croyons qu'il faudra lire ΰ " " ; , considérer 
ÛJ comme une orthographe défectueuse à la place de Ci", orthographe que la transcription 
latine si fréquente Ναηι'λ paraît refléter, et, par conséquent, expliquer le nom propre comme 
signifiant «les délices deKouscli»; cf. pour le premier élément dans l'inscription 21, 

1. 1; WSJrCO dans l'inscription 59, 1. 1 J ; pour le second ïi'^^bû que nous venons de 
rencontrer à la ligne 1. — Les signes hiéroglyphiques qui sont en tête de la troisième ligne, 
désignent un étranger dans l'exil, ce qui conviendrait parfaitement à Malikkousch, sans 
doute un phénicien de la côte d'Abyssinie transplanté en Egypte. — Le dernier mot est très 
obscur. Il doit renfermer un adjectif ethnique, terminé par un yôd, précédé ou non de l'article. 

13. 

w a u n s y ρ 

«Fils de 'Abdschémésch.» 

Le Î3 de IPtittHDJ? est seul douteux. La lecture n'en paraît pas moins certaine, si l'on 
compare les inscriptions 57, 116 et 117 du Corpus (I, p. 76, 142 et 143"); voir aussi notre 
inscription 4, 1. 4. 

13. 

;ηί2 "zs 

«Gêrba'al, père(?) de Mattân. » 

Dans la lettre que nous avons lue "1 serait paléographiquement plutôt un X. — 
Après ce premier nom (cf. l'inscription 28), l'analogie demanderait J2 «fils de» plutôt que 
- χ «père de», et notre épigraphe ne s'expliquerait que si Mattân était un grand personnage, 
de qui son père se recommanderait, comme le Tyrien Μάττην, dont parle Hérodote (VII, 98) 
d'après GESENIUS, Thésaurus, p. 929, col. 15. Pour le nom phénicien 7ΠΙ2, cf. l'inscription 7 
du Corpus, 1. 2 (I, p. 3 0 ) ; S C H R A D E R , Die Keilschriften und das alte Testament,, 2 e éd., p. 170. 

1 VOGUÉ, ibid., p . 62 . 
- Sur cette inscription si souvent publiée, voir BOECKH, Corpus imcriptionum grœcarum, n° 0015, tome III, 

p. S24. D'après l'index du même recueil, on trouve sur une inscription grecque le nom d'homme Άγλφο'γλιος, 
évidemment un adjectif dérivé de Άγλίβωλο:, ou de Άγλίβογλος, si la lecture est exacte; mais l'inscription 
n° 5057 du tome III, qui y est indiquée, ne paraît pas contenir ce nom. 

3 SCHRÔDER, Vie phimizische Spraclie, p. 17, note 2. 
1 De même, sur une inscription palmyrénienne, Nj'na est pour cf. J . H. MORDTMANN dans le 

Zeitschrift der Deutschen Morr/enliïndischen GeselUehaft, XXXVIII , (1884), p. 586. 
5 Les éditions d'Hérodote ont Μαπην au lieu de Μάττην, confusion bien explicable. 
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14. 

•abn m p S a - n y e n M i n y 

« 'Abdô, fils de 'Abdmelkart, celui de » 

Four cf. C. I. S. 65, I, p. 81. — Remarquons de nouveau, comme dans les 

inscr. 11, 17, 35, 41 DE pour [2 «fils». — L'ethnique pourrait bien être "Ξ7Π, «le Lycien» 
(cf. l'inscr. 17), avec un Π divisé en deux tronçons, comme le Π dans l'inscr. 6. Dans 
le C. I. S. 45 (1, p. 66) , un potier έ·/. Λυν.ίης est appelé en phénicien ΟΙ7Π. Rien d'éton-
nant que la voyelle J n'ait- pas été rendue dans notre inscription. 

15. 

I1?;:;: in · i a r s y» 

«Je suis Eschmoftn . . . ., fils de Bodmalak (?). » 

Nous ne croyons pas qu'il y ait de lacune réelle entre p'û'X et p . Eschmoûn serait 
pour 'Abdeschmoûn «le serviteur d'Eschmoûn», comme, dans l'inscription 3 bis, nous avons 
rencontré Hôr pour 'Abdhôr «le serviteur de Horus»; cf. aussi les inscriptions 3 et 20. — 
"pS232 doit sans doute être rectifié en "^aiZ! ; cf. l'inscription 26. 

16. 

p s : 

« [Kaljbôi?), fils de 'A(bd)ba'al. » 

Si la lecture est exacte, nous aurions en tête le nom propre comme dans C. 
I. S. 52 (I, p. 73)1 . Peut-être cependant vaut-il mieux lire ΚΊ[2], comme dans les inscrip-
tions 2 et 25. 

17. 
Î ? 

Fils de Aramai('?), celui de L . . . » 

C - pour p comme dans les inscriptions 11 et 14. — Nous 11e croyons pas qu'il y ait 
de lettre entre le C de E2 et le X de 'Ϊ2ΊΚ. — La lecture "221K nous a été suggérée par 

1 X373 paraît une l'orme écourtée du nom propre 3?Ν3?3 «le chien de Dieu» (C. I. S. 49, I, p. 71), 
un synonyme moins noble de ABIHSI? «serviteur de Dieu» (C. I. S. 7 et 87, 1. 1, I, p. 30 et 100). N3B3 
répond au 3^3 hébreu, au JUlS arabe, au 3^3 himyarite; voir l'inscription 1 du Louvre, 1. 1 dans 
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la comparaison avec notre inscription 19, C. I. S. 109 (I, p. 128). — L'article introduit un 
adjectif ethnique, ou un nom de métier; peut-être Ό «le Lycien», comme dans l'inscrip-
tion 14. 

18. 

(C. I. S. 99, I, p. 120.1 

^ a a n p p a n a -px ι 

tûstrn ρ π ρ π p 2 

β1 Je suis Gêrsakôn, fils de Râmba'al, 2 fils de Khîkôrak, le suffète(?). » 

La lecture du dernier mot est très douteuse ; peut - être a [[la « fils de Schillém », 
bien (pie M. S A Y C E affirme qu'il ne manque aucune lettre. Sur le nom propre DT\P, voir 
notre annotation de l'inscription 22 1ns. 

l î ) . 

(C. I. S. 109, I, p. 128.) 

πρ"ιπ 'aïs p prs-ay -px 

« Je suis 'Abdeschmoûn, fils de Aramai, le parfumeur. » 

Sur le nom 'ΰΊΚ, voyez l'inscription 17. — Le nom de métier ΠρΊ, qui se rencontre 
pour la première fois en phénicien, est biblique; cf. Hph, Exode xxx, 35; xxxvn, 29; Eccl. x, 1. 

•20. 

rnpSa p nabanaj" p j s a n a p 

« Je suis "Abdsafôn, fils de 'Abdmalkat, fils de Melkart. » 

Le commencement de cette inscription est identique à celui de C. 1. S. 108, I, p. 127. 
— La déesse n ~ b a se retrouve dans des noms propres composés : C. I. S. 143 et 149, I, 
p. 188 et 197. — m p b û est pour «le serviteur de Melkart», comme Hôr pour 
'Abdhôr, inscr. 3 Lis- Eschmoûn pour'Abdeschmoûn, inscr. 15, peut-être aussi inscr. 3; Men-
kasat pour 'Abdmenkasat, inscr. 37; Sakôn pour 'Abdsakôn, inscr. 41. 

nos Nouvelles études sur Vépigraphie du Yémen, I, p. 4. Quant aux Cl1?" des stèles peintes phéniciennes do 
Citium (C. I. S. 86 A et Β, I, p. 02—99), nous persistons à les considérer comme des cinèdes, άνθρωποι κυνικοί, 
selon l'expression énergique des Septante traduisant l'adjectif patronymique 1 Sam. xxv, 3. Nous nous 
refusons à y voir les chiens de garde du temple, malgré les comparaisons intéressantes qu'ont accumulées 
M. SALOMON REINACH, Les chiens dans le culte d'Escidape et les Kelabim des stèles peintes de Citium (Revue 
archéologique, 1884, II, p. 129—135) et M. IIENRI GAIDOZ, A propos des chiens cCEpïdaure (ibid., p. 217—222). 
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31. 

(C. I. S. 103 a, I, p. 125.) 

n » J 3 " o -px ι 

b y z m t y ρ 2 

« ' J e suis Béréknamat, 2 fils de 'Azratba'al. » 

nS333*13 est un nom propre composé de "]"D (cf. l'inscription 5) et de le nom 
d'une déesse. Nous considérons nûJ comme une orthographe défectueuse pour que 
nous retrouvons dans l'inscription 59, 1. 1; cf. D3 pour n>3 dans l'inscription 11, 1. 2. — 
b j n r m y , que la copie de DEVERIA permettait de soupçonner, est évident sur la nôtre. Ce 
nom a été pour la première fois rencontré sur une inscription d'Idalion, l'inscription 88 du 
Corpus, 1. 3 (I, p. 102); cf. C. I. S. 97, 1. 1, I, p. 117; peut-être - t tybjn sur notre 
inscription 51 bis. 

ο ο 

(C. I. S. 103 h, I, p. 125.) 

jj ι 7>_ | — QlUQ Π-ιΝ 

«Je suis Menahém, fils de Ba'alyatôn. » 

La copie de M. SAYCE débarrasse très heureusement l'onomastique phénicienne d'un 
nom tel que 'b'b'JZ ; cf. jrpbjn dans les inscr. 32, 1. 1; 34. 

22 bis. 

(C. I. S. 103 e, I, p. 125.) 

•n;n abw \Z - t s r s n r y ι 

T3K 2 

«'Je suis 'Abdeschmoiin, tils de Schillém, celui de Gat(?). 2Je suis(?) -

Remarquons l'orthographe pleine de comme dans les inscriptions 31 et 34. — Le 
personnage, qui se nomme sur cette inscription, est probablement identique à celui qui figure 
sur un monument de marbre trouvé près du Pirée et publié dans le C. I. S. sous le numéro 121, 
I, p. 147 — 148. — cSw» est un nom théophore apocopé de •bw'jEwX C. I. S. 119, 1. 1 
(1, p. 14G) ou de n b t t ^ ï D C. I. S. 95, 1. 3 (I, p. 114), qui se retrouve dans nos inscriptions 
48, 50, 51 et sur l'inscription 121 ainsi qu'à la ligne 2 de l'inscription 131 du C. I. S. I, p. 148 

et 159. — La lecture T c n est très probable; la seule lettre douteuse est le qui d'autre part 
•2* 
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est la seule lettre absolument claire dans l'inscr. 2, où nous avons aussi supposé Ti;~. — 
Quant aux trois caractères de la deuxième ligne, ils nous paraissent une reproduction gros-
sière de ce qui est au-dessus dans la première; cf. des exemples analogues, l'inscription 28 
par rapport à l'inscription 27, l'inscription 33 par rapport à l'inscription 34, l'inscription 60 
par rapport à l'inscription 59; la ligne 3 par rapport à la ligne 1 de l'inscription 36. Nous 
pensons que de même l'inscription 131 du Corpus (I, p. 159) se compose de la même ligne 
deux fois répétée et deux fois écrite très grossièrement. 

23. 

«Je suis 'Ab[d » 

La lecture n'est pas plus certaine que dans l'inscription 8, avec laquelle celle-ci fait 

double emploi. 

•24. 

c b s b y s p bjnjrr "ρκ 

« Je suis Yahônba'al, fils de Ba'alpillês. » 

Le nom propre confirme la lecture généralement adoptée j û ' S " ! dans notre 
inscription 37 — C. I. S. 102 b, I, p. 123 et 124. — La tin du deuxième nom propre est 
incertaine; le pi'êl de la racine signifie «peser». Il est employé métaphoriquement avec 
Dieu connue sujet dans Proverbes, vi, 21. 

25 . 

(C. I. S. 101, I, p. 121.) 

• r n 

« A Gérô, celui de Sch » 

Pour le nom propre S U , voir les inscriptions 2, 1. 1; 43; peut-être les inscriptions 16 
et 27. — Ce que nous avons lu scliin pourait bien être un hêt. 

26. 

• -px 

«Je suis Bodba'al1 (?).» 

Nous lisons comme nous lisons dans l'inscription 15. 
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"[ban - β ] ρ * π 

«ÏBojdô, fils de Gébér, le contre-maître (?).» 

Le premier nom peut être complété en N l h ) ; le second semble être "Q3, un nom que 
l'on trouve vocalisé "DJl dans 1 Rois, iv, 1.1 et w. — L'article introduit la profession de 
Bodô. Nous avons considéré "ptt, comme désignant l'un des préposés qui ser-

vaient d'intermédiaire entre les architectes et les ouvriers d'après Exode xxxvi, s; 2 Rois 
xii, i5, xxii, s; etc. La suppression de l'âléf après le lâmêd était nécessaire pour former 
un participe ou un nom de métier; elle est du reste fréquente pour toute cette racine non 
seulement en phénicien, mais encore en arabe; cf. C. I. S. I, p. 33. Sur la première page 
des graffiti de Citium, on rencontre deux fois n a b a (1. 6 et 9) dans le sens de «travail, 
service», à côté de la forme pleine ΓΟίΟϋ (1. 12); voir C. I. S. I, p. 9 3 — 9 6 et cf. Revue 
des études juives III (1881), p. 313—314. 

•28. 

r i ; ; 

Nous complétons en ?î?]a~l3 JlDl» «fils de Gêrba'al»; peut-être aussi en îlD], «fils 
de Gébér», copié sur l'inscription précédente, avec inversion par négligence du rêsch et 
du bet. Sur le 110111 voir l'inscription 13. 

arrn p s-jrx na narrn -ps 
« Je suis Khîyôtémét (?), fille de Aschaf, fils de Khîyôtam. » 

Cette inscription présente de très curieuses analogies avec la seconde moitié de l'in-
scription 104 du Corpus (I, p. 126), qu'elle pourra contribuer à élucider. — Les deux noms 
« a r r n (comme nous lisons au lieu de ΜΐΐΙΤΠ) et ΕΓΓΠ sont identiques, sauf que le 110111 de la 
petite-fille semble formé du nom de son grand-père par l'addition du Π du féminin. Leur premier 
élément est Π pour ΠΧ «frère» (cf. l'inscr. 7), le second est peut-être ΠΕΓΓ «orpheline» et 
CUV «orphelin»; voir ce dernier sur l'inscription d'Eschmoûn'azar, 1. 3 et 13, C. I. S. 3, I, 
p. 14. Rappelons encore le nom propre biblique assez fréquent ΒΓΙ1\ qui a même été porté 
par un roi de Juda. — Le 110111 propre "̂Ù'X, qui en hébreu et eu araméeu signifie «un mage», 
est également dans l'inscription 30, peut-être dans l'inscription 56, 1. 1. 

30. 
! 

•iwN 

«Je suis Aschaf. 

Pour le 110111 propre "̂ù"S. voir l'inscription 29. 
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31. 

(C. I. S. 107, I, p. 127.) 

η Λ ί ' -
« Je suis Ba'algad. » 

Remarquons l'orthographe pleine 'Z3X, comme dans l'inscription 22 bis- cf. aussi l'in-

scription 34. — Le nom propre du personnage, "IJPjn «le Ba'al de la fortune», présente 

une singulière coïncidence avec le nom d'une ville située dans la région du Liban et plu-

sieurs fois mentionnée-dans la Bible; cf. -Josuê χι, n; xn, 7; etc. 

y ? î 
rnyz - p 1 

(3la ρ | 2 

- ι - I ό 

« 'Je suis Ba'alyatô-11 (?), tils de Ma[gô]3n, fils de . . 111 . . . > 

Sur le nom JiT^Ï», voir 110s inscriptions 22 et 34. — se retrouve dans notre inscrip-

tion 38 = C. I. S. 102 c; dans C. I. S. 153; I, p. 124 et 205; cf. notre inscr. 42. — Le 

troisième nom commence peut-être par 23, comme w'2î23, inscr. 11, 1. 2. 

Ζ - E 2 -[3S 
« 'Je suis Fasad, fi ls de ]» 

Pour cette inscription, voir la suivante plus complète, sur laquelle elle a sans doute 

été copiée; cf. ce ([lie nous avons dit à propos de l'inscription 22 bis. 

:ï4. 

pr^m ρ ~zs *Z3K 
« Je suis Fasad, fils de Ba'alyatôn, l'orfèvre. » 

"23K, orthographe pleine, connue dans les inscr. 22 bis- 31. — L'origine du nom propre 
ΊΕΖ est obscure (cf. l'inscr. 33). — Le 110111 propre [ίΤ^'Ζ a été constaté sur les inscr. 22; 32. 
— Nous proposons de lire le dernier mot, qui doit exprimer un nom de métier, «l'or-

fèvre», littéralement «l'affineur». S"p!ip est biblique; cf. Maleachi ni, 2 et 3. 

35 . 

Γ" HZ c 
« 111, tils de Yat[ôn J » 

DZ pour p , comme dans les inscriptions 11, 14 et 17. 
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(C. I. S. 102«, I, 1». 122—123.) 

Oiattr· · η π "ΐ2£Ί: p jrrn^ ρ n a n x b y £ -ρχ ι 

; χ η m i s a s BUSÛ jxr 2 

ε -ρχ 3 

«'Moi, Pô'êloubast, fils de Sadyatôn, fils de Gêrsad, le Tyrien, je séjourne, brisé de 

douleur, 2 à Héliopolis d'Égypte, par suite de la mort de Bodmenkasat de Héliopolis. 

«3 Moi, Pô » 

Nous avons repris la traduction donnée tout d'abord par M . HARTVVIG DERENBOURG dans 
la Hevue des études juives, VIII (1884), p. 149—150. — Le nom propre peut être 
comparé aux nombreux noms propres bibliques dans la composition desquels entre le verbe 
hébreu ΠΓ>'. — L'interprétation nouvelle donnée à "ΠΖ^" est appuyée sur la comparaison du 
texte hébreu des Lamentations ι, 1; in, AS. — La transcription de M . SAYCE porte claire-
ment ηϋρΟΙϋ-Ο. L'orthographe sans ï? en tête n'a rien de surprenant, - C et se rem-
plaçant mutuellement en tête des mêmes noms propres. La copie de DEVERIA , si elle porte 
un p en tête, porte un > presque imperceptible. Quant au A entre le p et le Π, il est in-
contestable sur les quatre copies, (pie nous possédons de cette inscription grâce à M M . D E V E -

R I A , B R U G S C H et SAYCE . Le sâdé est ici tout à fait semblable à celui de la première ligne 
dans " J J P U L'inscription suivante ( C . I . S . 1021, I , p. 123), si on la déchiffre chez BRUGSCH 

et chez S A Y C E sans prévention, ne permet pas non plus d'autre lecture que niCpjîS. Force 
nous est donc d'abandonner l'hypothèse si séduisante, d'après laquelle Menkart serait une 
légère altération de Melkart, et désignerait aussi «le Baal de Tyr» , comme l'appelle une 
inscription de Malte (C. 1. S. 122, I, p. 151). Le problème se pose maintenant d'une manière 
toute différente : il consiste à rechercher l'identité d'une divinité Menkasat, soit dans le 
panthéon phénicien, soit dans le panthéon égyptien. Les étymologies sémitiques n'apportent 
aucun résultat satisfaisant; nous faisons appel aux égyptologues pour qu'ils nous fournissent 
la solution. 

( C . I. S . 102J, I, p. 123.) 
! j 

" π π nijpjî î p -px 

«Je suis Ba'alyahôn, fils de Menkasat, celui de Hag(?).» 

'ΓΡ^ΪΓΞ, très lisible sur la copie de M. SAYCE , peut être rapproché de inscrip-
tion 24. — nxpJE est pour n > p ; î î " £ , inscription 36; voir les exemples analogues cités à 
propos de l'inscription 20. — Nous renonçons à expliquer l'ethnique "Π" ou peut-être "£ΠΓΤ 
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3S. 

(C. I. 8. 102c, I, p. 124.) 

"MaSjnîÎ snœ χ - α p p a -px 

«Je suis Magôn, (ils de Bodô, fils de(?) Hâfêsba'al, de Memphis.» 

Après Bodô, nous croyons lire un ÎP, qui séparerait les deux noms propres. Un tel 
emploi du w se retrouve sur certaines inscriptions de la Sicile et de la Sardaigne; voir 
C. I. S. 133, 139, 143, 144, I, p. 167, 183—184, 188—189, 191 — 192. Une comparaison 
de ces divers passages (ibid. I, p. 184, col. 2) amène à la conclusion que ce Ό est syno-
nyme, tantôt de p «fils», avec lequel il alterne dans l'inscription 144, tantôt de «ser-
viteur, esclave». Si l'on admettait dans notre inscription cette seconde interprétation, elle 
justifierait le long espace blanc, qui sépare S " du schîn. La lecture nous paraît res-
sortir avec évidence des copies de D E V E R I A et de M . S A Y C E . 

3<>. 

"Π'Πϋ p n c a x " " 
«Je suis 'Abdoubast, fils de Sadyatôn.» 

Cet 'Abdoubast (cf. Αβίουβά^τ^ς dans WADDINGTON, Inscriptions grecques et latines de la 

Syrie, n° 1866c) est sans doute un frère de «Pô'êloubast, fils de Sadyatôn», l'auteur de 
notre inscription 36. 

40. 

(C. I. S. 102 d, I, p. 124.) 

τ π m ' b l l 

Nous avons reproduit fidèlement la copie de M. SAYCE , malgré les combinaisons étranges 
de lettres qu'elle présente pour la première moitié de l'inscription. La copie de D E V E R I A 

(C. I. S. I, tab. XVII, n° 8, 1. 6) nous paraît bien préférable. Voici ce qu'elle fournit, d'après 
notre lecture un peu différente de celle qui a été adoptée dans le Corpus. 

τ η r r r b I I l 2 b y m t n ] - p x 

«Je suis [Hajnba'al; le vingt-trois du mois de Hiyar.» 

Sur = Hannibal, voir SCHRÔDER, Die phonizische Sprache, p. 200. — Le signe 
qui, d'après notre traduction, exprimerait le nombre vingt, ressemble à celui de C. I. S. 10, 
I. 1, I, p. 36. Il est suivi, ce nous semble, non pas de deux, mais de trois traits verticaux, 
dont chacun vaut une unité. 
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41. 

( D E V E R I A 1 3 , t a b . X V I d u C . I . S . ) 

pD an i^an [Ώ2] Dyaro-α 
« Birkatpa'am, ,tils de] Boûmélék, fils (?) de Sakôn.» 

Les rédacteurs du Corpus se sont abstenus de lire et d'expliquer cette inscription. Nous 
avons essayé de la restituer par conjecture. — Le nom propre D"2i"12"133 (cf. les inscriptions 
58 et 59, 1. 1) rappelle E"22~C, inscr. 5. — Le lapicide a fait l'économie involontaire de l'un 
des deux Û2 consécutifs, le premier E2 étant ici pour p , connue dans nos inscriptions 11, 
14, 17, 35. — - [Hsr est abrégé de comme "[bfcrt de "[^ΰΠΚ, C. I. S. 135 et 143 

(I, p. 174 et 188). — p D est pour pC"C>; voir les exemples analogues mentionnés à propos 
de l'inscription 20. 

42 . 

f i s 

Les deux fragments réunis sous ce numéro nous paraissent devoir être lus et complétés : 
1° [J];Î2 -[][«] ; 2° [J];S2 -|3X «Je suis Magôn». Sur ce nom, voir l'inscr. 32, 1. 2 et 3. Le 3, 
si notre conjecture est exacte, aurait un trait horizontal de trop. Paléographiquement, le mêm 
est suivi, soit d'un dâlét, soit d'un rêsch, soit encore d'un li-t. 

43. 

L'une et l'autre des deux copies juxtaposées semblent porter S132. Si le bêt est la pré-
position, que signifie-t-elle? Nous l'ignorons. Le nom propre K"i3 se trouve dans les inscr. 2; 
25; peut-être 16 et 27. Nous serions tentés de lire «serviteur de Râ», bien que la 
transcription sémitique du dieu égyptien lia ne se soit rencontrée jusqu'ici sur aucun texte 
épigraphique. 

44. 
1 1 
T ? 1 

c - 2 

«Je suis Yakdîm(?).» 

On remarquera que la seconde ligne est restée en blanc dans la partie que surmonte 
le mot -|3X. — Quant au nom propre, la comparaison de l'inscription 46, 1. 1, nous a fait 
supposer que les lettres doivent être lues de bas en haut dans la première colonne, de haut 

3 
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en bas dans la seconde, ou en d'autres termes dans l'ordre que nous indiquons par la figure 

suivante : 

T p 
Π 

a 11 

DliT, un Yaf'U de la racine m p au parfait, semble être un nom théofore apocopé; cf. 
Ezra xi, 40; m, 9; etc. 

45. 

b a n : - p x 

«Je suis Gêrbêl.» 

Pata est-il une variante écourtée de ^"ana, inscr. 13; ou bien b z dans Pana et dans 

B A A I T (C. I . S . 119, I , p. 145—146) désigne-t-il la divinité assyrienne Bel (cf. notre anno-

tation de l'inscription 11), sur laquelle on peut comparer S C H R Ô D E R , Die Keilschriften und das 

alte Testament, 2e éd., p. 174—176? 

46. 

a p a x a n p · · a n n s a n a n n ρ p h - p x ι 

} } } J ! Î 1 1 
a • ί τ π a a x ; n a a a r v n p 2 

« ' J e suis [ba'ajl, fils de , fils de Khôtbérékftab, tille de Yakdîm(?), 

[fils de] Abîkâm. 
«2 Je suis (?) Kbîyôtam (?), fils de Hannô(?), fils de Kbîyôtam (?). » 

Les deux lignes d'inscription doivent être examinées séparément ; elles n'appartiennent 

nullement au même texte, bien que toutes deux soient caractérisées par une forme particu-

lière du Π. Elles se distinguent par l'emploi de p à la première ligne, de a a à la seconde 

dans le sens de «fils». 

Le 110111 de femme n n s a i a n n paraît formé de trois éléments : 1" ΠΠ pour ΠΓΤΧ 

«sœur» avec aphérèse de Vâléf, l'orthographe habituelle du syriaque (voir les exemples 

du masculin Π pour "X à propos de l'inscription 7); 2° " p 2 ; cf. l'inscription δ ; 3° le dieu 

égyptien ΠΠΒ; cf. l'inscription 1 1 , 1. 2 . Les deux derniers éléments formaient déjà un 110111 

propre (voir les exemples analogues dans SCHRÔDER, Die phonizische Spraclie, p. 2 0 0 ) , devant 

lequel ΠΠ a été placé, comme pour indiquer le genre féminin du nom. — Nous avons sup-

posé ensuite [nia «fille». — Pour Bip"1, voir l'inscription 44. — p manque entre les deux 

noms propres; il paraît avoir été omis par le lapicide. — a p a x se trouve sur les inscrip-

tions 1; 2, 1. 1. 

Nous complétons le en " [ f a x ! «Je suis». — Si Β Γ Ρ Π est exact la première fois, et si 

la seconde il ne manque aucune lettre, nous aurons pour l'auteur de l'inscription et pour son 
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grand-père le même nom, que nous avons constaté sur l'inscription 29. Cependant il y a 
difficilement place au début pour deux lettres entre le tâw de DfiTI et le mêm de tandis 
qu'à la fin il semble y avoir une lacune entre ces deux mêmes lettres, de même que dans 
l'inscription 48. 

47. 

• r s ρ u n x -px 

«Je suis Arisch, fils de Ak » 

Le nom ttnx se trouve sur l'inscription de Gaulos, 1. 4 (C. I. S. 132, I, p. 160—1G5) 
et sur plusieurs pierres de Cartilage; le féminin ΓιϊΗΧ est cité dans SCHRÔDER, Die phoni-

zische Sprache, p. 170. — Nous ne connaissons jusqu'ici dans l'épigraphie phénicienne, aucun 
nom propre qui commence par ~ x , excepté [ ρ ^ ΐ Ξ Χ Κλέων, sur la trilingue de Sardaigne 143 
(C. I. S., I, p. 187—190). 

48. 

• · • η • rvn ρ cb-o -px 

«Je suis Schillém, fils de Khîyôtam (?) » 

abw", cf. inscr. 22 bis, 1. 1; 50; 51. — Pour DflTI, même observation sur la lettre qui 
paraît intercalée entre le tâw et le mêm qu'à l'inscription 46, 1. 2. 

49. 

b a n : ρ m p b a n s j ? -px ι 

S » x n p x r r n b · p r x y 2 

L'inscription est si bien tracée, les premiers mots sont tellement clairs qu'on est d'au-
tant plus étonné des obscurités que présentent la fin de la première ligne et toute la seconde. 
Nous traduisons sous toute réserve : 

«'Moi, 'Abdmelkart, (ils de Gêrmel'2kart (?), fils de [Èjllianan, j'invoque Ba'afl].» 
Nous proposons donc pour la seconde ligne la lecture suivante: 

[ b l j n x n p x p n b t x i ρ m p 

Si l'on admet notre interprétation, nous aurons sur cette inscription le premier exemple que 
en dehors du Pœnulus, on ait trouvé en phénicien d'un verbe à la première personne du 
singulier de l'imparfait. Nous reconnaissons volontiers quelle contrainte il faut imposer aux 
caractères pour en tirer, soit m p S a " l 3 , (cf. C. T. S. 47, 1. 2—4; I, p. 69) où le mêm et 
le lâméd du milieu sont seuls certains, soit pnSx (cf. SCHRODER, Die phonizische Spraclie, 
p. 1981, où le lâméd et le hêt ont déterminé notre conjecture. Nous nous mouvons sur un 

3* 
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terrain bien autrement solide, lorsque nous reconnaissons dans les six dernières lettres X~ipX 
«j'invoque Ba'al». Le sens que nous donnons au verbe X~ip suivi d'un accusatif est 

tout-à-fait hébreu; cf. Isaïe xr.ni, 22; Psaumes, xvn, 0; etc. 

50. 

QDD13; ρ zbv "pX 

« Je suis Schillém, tils de 'Abdsasam. » 

•TW', cf. inscr. 22 bis, 1. 1; 48; 51. — Le nom propre QDD"DJ7 est connu; voir l'inscr. 51 
et C. I. S. 46, 1. 1; 49; 53 ; 93, 1. 3; I, p. 68; 71; 73; 110. — L'auteur de cette inscrip-
tion et de la suivante paraît appartenir à la même famille que Schalloum, (ΟΊ>>φ), fils de 
Sismây (^Çp) 2 Chr. π, 40 et que ^ D D p abîT^JD sur Γ inscription 95 du Corpus, 1. 3 
(I, p. 1 1 4 — 1 1 5 ) , personnages que M . J O S E P H DERENBOURG considère comme identiques; voir 
Notes épi graphiques, p. 37. 

51. 

p a a a n a s ? p a b v - p x 

«Je suis Schillém, fils de 'Abdsasam, tils de » 

Répétition textuelle de l'inscription 50, avec p en plus. 

51 bis. 

-1 · · p x m a y - p x 

«Je suis 'Abd , fils de Ba'al['aza]r.» 

Le premier nom ΧΓΠΞΪ? est obscur; cf. notre inscription 9, 1. 1; c'est une orthographe 
fautive pour " Ι Γ Η 2 " , ou pour X—\Z" (cf. l'inscription 43), ou encore pour X i a i ? . — Le second 
nom pourrait être complété en - latrbpa (C. 1. S. 7, I, p. 30) ou en " w b î » ; cf. bi?a"IÏJ? 
C. I. S. 97, 1. 1, I, p. 117 et b y a m ï j ? sur notre inscription 21, 1. 2. Nous inclinons vers 
la lecture car la présence du mêm se trahirait au moins par un trait à la partie 

inférieure. La présence des deux lettres " et î au contraire n'est révélée par aucun trait ver-
tical ni en haut ni en bas. 

ρ ί γ • · a - p x 

«Je suis Ba['al]yagour (?), fils de (?) ?» 

Nous proposons pour le nom propre U T ^ a , ce qui confirmerait la lecture de M. R E N A N 

p C X i r dans l'inscription 111 a et b du Corpus (I, p. 129 et 130); cf. aussi l'inscription 54, 
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1. 2. Dans notre inscription, c'est le reseh qui est surtout douteux. Nous serions disposés à 
croire que cette lettre a été omise et que la copie porte : p " , puis ensuite peut-être un Π, 

commencement du second nom propre. 

53. 

Malgré l'évidence du ρ sur la copie, nous proposons de lire [ΓΊ13ΓΠ2 «Bodtanift]» 
d'après la table votive de Marseille, 1. 1 ; cf. SCHRODER, Die phonizische Sprache, p. 2 3 7 . 

54. 

( D - y *|JK 1 

a n ρ 2 

«•Je suis cAbd . . . ., '•'fils de Yagoujr . . . .(?)». 

Sur les noms commençant ou finissant par Yagour, voir l'inscription 52. 

55. 

s b a [;]- κ - α ρ 

«'Abdô, fils de Malik . . . . » 

56. 

• • · · p · · • · s ρ π ί • η · - ρ κ ι 

x m n ρ 2 

« ' J e suis [Matt]a[n]râm, fils de A . . . ., fils de , fils de » 

Comme nous l'avons indiqué dans notre traduction, nous complétons le premier nom 
en D - l t S l n t o ] «présent de Râm». Le premier des éléments dont se compose ce nom est ?niD 

(cf. l'inscription 13), le second D"1 «le tout-puissant», un attribut divin qui paraît être devenu 
le nom d'un dieu phénicien. Les noms de «ΒΤΠ, roi de Tyr» (1 Rois v, 15) et de son 
homonyme «ΕΊΠ, roi des Sidoniens» (C. I. S. 5, I, p. 25), ne semblent-ils pas signifier «le 
frère de Râm» '? Ε1Π2Χ, que nous devinons sur l'inscription 57, équivaudrait à «la servante 
de Râm». (C. I. S. 88, 1. 2; 90, 1. 1, I, p. 101—104; 107) et b p a t n (C. I. S. 99, 

1. 1, I, p. 120 = notre inscription 18) contiennent plutôt l'adjectif ou le verbe E l , non pas le 

1 On trouve une fois dans la Bible la forme pleine Βη'ΠΝ Nombres xxvi, ss; le nom de D"V3X est porté 
par l'un des révoltés contre Moïse et Aron, Nombres xvi, i; cf. 1 Rois, xvi, .M. 
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nom du (lieu. — Le deuxième nom propre pourrait bien être cf. nos inscriptions 29 
et 30. — Nous aurions comparé x m n avec le [ΓΗΓΊ de la Bible (2 Rois xvm, n; Isaïe χχ, i) 
si ce dernier n'était pas considéré par la critique moderne comme un nom commun signifiant 
«général en chef» dans l'armée assyrienne; cf. S C H R A D E R , Die Keilschrifteii und das alte Testa-
ment, 2e éd., p. 270 et 319. A défaut d'une explication plus satisfaisante, on pourrait penser à 
lire χ - π η Θίόίωρίς ou Θε::ώρa, que nous soupçonnons également pouvoir être substitué à 
x n x n dans l'inscription 64 du Corpus, 1. 1 (I, p. 81). Sur θεός (Oss) dans des composés grecs 
représentés en caractères phéniciens par un tâw seul, nous rappelons ce que nous avons 
dit (p. 5, note 1) au sujet de Θεογνις, que nous croyons avoir reconnu dans P ; n (C. I. S. 117, 
1. 2, I, ]). 143). Notre inscription et l'inscription 117 du Corpus auraient cette analogie que 
l'une et l'autre donneraient un nom propre grec pour le quatrième ascendant. 

57. 

ι ; ? î 
o n r e x 

«Je suis Amatrâm.» 

Nous proposons sous toute réserve de lire le nom propre D"inî2X, bien que la copie 
donne plutôt Ε^ΞΕΝ; cf. le nom propre CTO sur l'inscription de Gaulos (C. I. S. 132, I, 
p. 161). Le premier élément de la composition ΠΪ2Χ « servante » se retrouve dans Γ~ΪΊΤ>Γ"Χ 
(C. I. S. 46, 1. 3, I, p. 68); sur le second, le dieu Ram, voir ce ([lie nous avons dit de 
l'inscription 56, 1. 1. 

5 S. 

! I I f l 3 - D 
«Birkat . . . . : > 

Peut-être «Birkatpa'am», comme sur l'inscription 41, ou n03fi3"D, comme 
sur l'inscription 59, 1. 1. 

5!». 

n a ; r o - c ι 

« 1 Birkatnamat(?>, 2petit-fils de Ma 3likya[tô'n (?). » 

ΠΕΙΓ,ΞΊΞ, si notre lecture est admise, se composerait de ΓΟΊΞ (cf. les inscriptions 41 
et 58) et de nûJ, écourté de nttjH (cf. les inscriptions 11, 1. 2 ; 21, 1. 1). — p p «petit-
fils», comme dans C. I. S. 1, 1. 1; 3, 1. 14; 93, 1. 4; I, p. 4, 14 et 110. 
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60. 

«Fils de [Ma]lik[yatôn].» 

Cette inscription paraît extraite de la précédente; cf. ce que nous avons dit de 22 bis. 

60 bis. 

(Sans numéro dans S A Y C E ; D E V E R I A 9 , C. I . S. I , tab. X V I I . ) 

C'est, pensons-nous, du phénicien bien mal écrit, mais c'est du phénicien et non du 
démotique. L'inscription a été passée sous silence dans le Corpus. Nous lisons : 

p χ ή -px 1 
v ^ E 2 

β 1 Je suis Bodô, fils de 2Malikya[tônJ. » 

Toute cette épigrapkie ne diffère pas de celle dont regorgent les monuments publics 
de tous les pays, du moment qu'ils sont ouverts aux touristes et aux badauds. Les visiteurs, 
lorsqu'ils ne sont pas surveillés, ne savent pas résister à la tentation d'inscrire leurs noms 
sur les murs. Un potier, un échanson, un contre-maître, un parfumeur, un orfèvre se flattent 
de passer à la postérité la plus reculée en traçant quelques caractères là où leurs prédéces-
seurs ont laissé une place libre. Leur espérance orgueilleuse, pour téméraire qu'elle fût, s'est 
réalisée. Nous avons pris la peine d'étudier, de publier, de discuter ces autographes de passants 
obscurs où pas une idée n'est exprimée, où la préoccupation du moi domine seule. Qu'Aga-
memnon dise : «Je suis Agamemnon», on le comprend. Mais Gérô, 'Abdsafon, Menahém, 
Yahônba'al et tant d'autres inconnus venant nous dire : «Je suis un tel» se donnent vrai-
ment un ridicule, et nous devenons jusqu'à un certain point leurs complices en recueillant 
leurs griffonnages. Un jeune docteur, parlant lui-même des inscriptions grecques qu'il avait 
découvertes, avouait ingénument lors de sa soutenance : «Ce sont beaucoup d'inscriptions 
qui apprennent peu de chose». — «Comme toujours», lui répondait finement M. le doyen 
HIMLY1. Le verdict est quelque peu sévère, niais il frappe juste dans nombre de cas. L'ono-
mastique seule retirera quelque profit de notre travail et avec elle la science des religions. 
Car les noms sémitiques sont souvent tliéophores et justifient le fameux adage : Nomina 
numina. 

1 Soutenance de M. MARCEL DUBOIS le 3 novembre 1884; voir Revue critique d'histoire et de littérature, 
1885, I , p . 32. 



Tienne. - Imp. Adolf Holzhansen. 
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